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TERRORISME

Boko Haram : de la secte nigériane au terrorisme international
PAR

Fleury de Saint Malo

Le Nigeria est le pays le plus peuplé d’Afrique avec une population avoisinant 

les 162 millions d’habitants. Situé au bord du golfe de Guinée, il a pour voisins 

le  Niger,  le  Tchad,  le  Cameroun  et  le  Bénin.  Le  Nigeria  est  le  premier 

producteur de pétrole d’Afrique ; son sous-sol est riche en pétrole et en gaz qui 

constituent la ressource principale des revenus du pays.

Le  Mouvement  d’Emancipation  du  Delta  du  Niger  (le  MEND)  s’en  prend 

régulièrement  aux  intérêts  étrangers  en  enlevant  des  expatriés  contre  des 

rançons.  Pour  le  gouvernement  nigérian,  le  MEND  est  une  organisation 

criminelle.

Depuis près de trente  ans,  le  Nigeria est  le  théâtre de violences sur  fond de 

religions, soit entre musulmans soit contre les chrétiens. Ainsi, le mouvement 

Maitatsine  (du  surnom  de  son  fondateur  Muhammadu  Marwa)  fut  un 

mouvement religieux d’origine millénariste et madhiste dissident de l’islam.

En novembre 1980, le gouverneur de Rimi donna deux semaines à Maitatsine 

pour quitter la ville ce qui attisa les violences et les confrontations. La révolte 

s’est également dirigée contre « les mauvais musulmans », il semblerait que les 

chrétiens n’aient pas été inquiétés1.Les affrontements avec les forces de sécurité 

firent environ 5 000 morts dont le fondateur du mouvement. 

Depuis le début du 21ème siècle, un autre mouvement sévit au Nigeria : Boko 

Haram. Boko Haram, dont la traduction littérale est « l’éducation occidentale est 

un pêché », veut instaurer un Etat islamique obéissant à une interprétation stricte 

de la loi coranique (la charia) en lançant un djihad contre ce qui est inspiré du 

monde occidental2.

1 Villes et violences en Afrique Noire par Marc-Antoine Pérouse de Montclos, Karthala, Editions 2002
2 Défense et sécurité nationale en mouvement : dynamiques des réformes, mutations institutionnelles en Afrique 
subsaharienne ; Léon Koungou ; Editions L’Harmattan ;01/04/2010
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Dès  décembre  2003,  un  groupe  de  200 militants  de  Boko  Haram lance  des 

attaques sur plusieurs commissariats de police dans l’Etat de Yobe, à partir de 

l’enclave où ils se sont réfugiés aux abords de Kanamma sur la frontière avec le 

Niger.  Boko  Haram  tue  plusieurs  policiers  et  s’empare  des  armes  et  des 

véhicules de police. Les forces armées nigérianes sont déployées pour contenir 

l’insurrection :  une  vingtaine  de  membres  de  Boko  Haram  sont  tués  et  de 

nombreux autres arrêtés.

Suivent de nombreuses attaques de plus en plus violentes jusqu’à celle de juillet 

2009 où Boko Haram lance un soulèvement dans les Etats du Nord du Nigeria 

(Borno,  Yobe).  Boko  Haram traite  comme  infidèles  tous  ceux,  chrétiens  ou 

musulmans,  qui  ne se  conforment  pas à  son point  de vue3.  Une majorité  de 

musulmans nigérians rejettent la doctrine de cette secte ; mais, les chrétiens sont 

visés par cette violence et menacés de mort, renoncent pour la plupart à leur foi4.

Les forces de police n’ont réussi à maitriser la violence qu’au bout de 5 jours. La 

riposte  fait  800 morts  parmi  lesquels  figure le fondateur  et  chef  de la secte, 

Mohammed Yusuf. 

Une  mosquée  de  la  capitale  de  l’Etat  de  Borno  (Maiduguri)  qui  servait  de 

quartier général à la secte fut incendiée.

En réponse à la mort de son fondateur, Boko Haram promet « de poursuivre et 

tuer ceux qui s’opposent à la sharia au Nigeria et assure que les infidèles ne 

resteront pas impunis »5.

En mars  2010,  le  mouvement  promet  de  continuer  « son combat  sacré  pour 

évincer le régime séculaire et instaurer un gouvernement islamique juste »6.

Cette étude a pour but de montrer l’évolution du mouvement Boko Haram qui 

doit être regardé dans son aspect national comme désormais,  dans son aspect 

international.  En  effet,  au  fil  du  temps,  les  cibles  de  Boko  Haram  se  sont 

3 Silenced, Paul Marshall et Nina Shea, Oxford University Press
4 Idem
5 Idem
6 Idem
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transformées.  Est-ce  à  dire  que  ce  mouvement  est  en  pleine  mutation 

idéologique et qu’il tente de s’internationaliser ?

BOKO HARAM : MOUVEMENT RELIGIEUX OU SECTE TERRORISTE ?

Boko Haram signifie, en langue haoussa parlée dans le nord du Nigeria et au 

Niger,  « l’éducation  occidentale  est  un  pêché ».  Né  avec  la  création  de  la 

mosquée de Maiduguri et  de son école coranique qui attirent les populations 

pauvres et les jeunes sans emploi ; ce mouvement est à l’origine de nombreux 

actes  de  violence.  Il  est  louable  de  se  demander  quelle  est  la  nature  de  ce 

mouvement : religieux, sectaire ou terroriste ?

Boko Haram ou la naissance d’une secte

Il convient avant tout de définir le mot secte. D’après Louis Brunet et Diane 

Casoni7, étymologiquement, le mot secte a été utilisé pour désigner le fait pour 

des individus de se séparer d’une église ou d’un clergé dominant pour suivre 

l’enseignement d’un de ceux qui ont provoqué cette coupure. Il y a une coupure 

du groupe de référence afin qu’un nouveau groupe d’individus se déclare libre 

de toute attache qui le reliait à l’église d’avant.

Pour Troeltsch et Weber8, la secte est une organisation religieuse rassemblant 

des personnes  qui  choisissent  de se  consacrer  presque exclusivement  à  leurs 

pratiques religieuses.

La traduction des termes de Boko Haram conduit directement à l’idéologie du 

groupe puisque il signifie « l’éducation occidentale est un pêché ». Le groupe 

rejette totalement les valeurs et la culture occidentale.

L’objectif de Boko Haram est de renverser le pouvoir en place et d’installer dans 

les Etats du Nigeria, la sharia9.

7 Comprendre l’acte terroriste, Louis Brunet et Diane Casoni, PUQ, 2003
8 Comprendre l’acte terroriste, Louis Brunet et Diane Casoni, PUQ, 2003
9 

 

 Note d’analyse, Groupe de Recherche et d’Information sur la Paix et la Sécurité, Priscilla Sadatchy, 19 octobre 
2011
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Il  convient  de  préciser  qu’est  souvent  collée  au  mot  secte  une  connotation 

négative qui stigmatise les groupes auxquels ils sont rapportés. Pour Compiche 

et Wilson10, l’utilisation du mot secte pour qualifier un groupe a un effet pervers. 

En effet, il perd sa signification première et confère un sentiment d’étrange ou 

de bizarre à ces groupes d’individus aux yeux de l’opinion publique et permet de 

signifier que ce groupe s’écarte de la norme sociale11.

Pour ce concerne Boko Haram, l’image négative n’est pas vaine. En effet, Boko 

Haram  s’en  prend  non  seulement  aux  dirigeants  chrétiens  mais  aussi  aux 

dirigeants musulmans modérés ou qui auraient une interprétation de la charia 

divergente de la sienne12.

Lors de la présidence de Umaru Yar’Adua, Boko Haram l’accusait ainsi que son 

gouvernement,  alors  qu’il  était  de  confession  musulmane,  de  ne  pas  faire 

respecter  strictement  la  charia  préférant  une  interprétation  large  de  la  loi 

islamique. L’arrivée au pouvoir en 2011, du président Goodluck Jonathan, de 

confession chrétienne, n’a fait qu’attiser les idées de Boko Haram.

Pour des auteurs tels que Langone, Lifton ou Singer13,  la secte regroupe des 

personnes dominées par un leader qui se caractérise par son autoritarisme. Sous 

son emprise psychologique et alors qu’il agit souvent de façon tyrannique, le 

potentiel de victimisation des adeptes est grand. Boko Haram a été fondé par un 

nigérian Ustaz Mohammed Yusuf. Formé dans des écoles coraniques au Tchad 

et au Niger, il aurait également commencé des études de théologie à Médine, en 

Arabie Saoudite14.  Il dirigea la mosquée de Maiduguri jusqu’à sa mort,  le 30 

juillet 2009. Le gouvernement de l’époque attestait qu’il avait été tué au cours 

d’une  tentative  d’évasion  mais  de  sérieux  doutes  subsistaient  quant  à  cette 

version officielle des faits. C’est pourquoi, suite à de nombreuses accusations de 

10 Comprendre l’acte terroriste, Louis Brunet et Diane Casoni, PUQ, 2003
11 Idem
12 Note d’analyse, Groupe de Recherche et d’Information sur la Paix et la Sécurité, Priscilla Sadatchy, 19 octobre 
2011
13 Comprendre l’acte terroriste, Louis Brunet et Diane Casoni, PUQ, 2003
14 Note d’analyse, Groupe de Recherche et d’Information sur la Paix et la Sécurité, Priscilla Sadatchy, 19 octobre 
2011
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la part de la société civile, des membres de Boko Haram firent du fondateur un 

martyr, ils réclamèrent justice, un procès a été ouvert en juillet 2011 contre cinq 

policiers inculpés de meurtre15. 

Depuis la mort de son fondateur, le groupe est dirigé par Mallam Umaru Sanni 

qui est assisté par deux adjoints. De plus, un émir est à la tête de chaque Etat du 

Nigeria dans le quel on retrouve le mouvement Boko Haram16.

Boko Haram ou la violence terroriste
Selon Hoffman, la justification de la violence comme étant un devoir divin ou 

un acte sacré est présente chez plus d’un quart des groupes terroristes actifs. Il 

observe, également, qu’outre l’augmentation du nombre de sectes religieuses qui 

ont  recours  au terrorisme,  les  attentats  terroristes  les  plus  meurtriers  ont  été 

perpétrés par des membres de sectes religieuses17. Fut il en déduire que Boko 

Haram est une organisation terroriste ?

Les premières actions visées des commissariats, des casernes, ce qui permettait à 

Boko Haram de voler des armes et des munitions. Mais le groupe s’attaque aussi 

aux églises chrétiennes, aux hôtels, aux gares, aux débits de boissons18…

D’après Cooper, le terrorisme est défini comme une tentative d’instiller un état 

de terreur auprès d’un groupe cible19.

Depuis l’élection du président Goodluck, force est de constater que les attaques 

interconfessionnelles  se  sont  multipliées,  visant  plus  particulièrement  les 

chrétiens. Le 21 août, l’attaque du domicile d’un responsable de la communauté 

chrétienne de Bajju situé en périphérie de Zonkwa (120 km au nord-est d’Abuja, 

Etat  de Kaduna,  centre  du pays),  fait  2  morts  dont  un enfant  de  5 ans et  3 

blessés20. Au moins 3 attaques ont été recensées dans les environs de la ville de 
15 Idem
16 Note d’actualité n°257, Centre Français de Recherche sur le Renseignement, Nigeria : accroissement et 
internationalisation des actes terroristes du groupe Boko Haram, Eric Denécé
17 Comprendre l’acte terroriste, Louis Brunet et Diane Casoni, PUQ, 2003
18 Note d’analyse, Groupe de Recherche et d’Information sur la Paix et la Sécurité, Priscilla Sadatchy, 19 octobre 
2011
19 Comprendre l’acte terroriste, Louis Brunet et Diane Casoni, PUQ, 2003
20 Note d’actualité n°257, Centre Français de Recherche sur le Renseignement, Nigeria : accroissement et 
internationalisation des actes terroristes du groupe Boko Haram, Eric Denécé
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Jos (Etat du Plateau, centre du pays) début septembre. Dans la nuit du 8 au 9 

septembre, une attaque menée contre une famille dans le village de Barkin Ladi 

fait 9 morts dont 7 enfants. La veille, une autre attaque a fait 3 morts dans un 

autre  village  de  la  région  de  Jos.  Dans  la  nuit  du  9  au  10  septembre,  15 

personnes sont tuées au cours d’une nouvelle attaque nocturne menée dans le 

district de Vwang, situé en périphérie de Jos. Le village visé par l’attaque est 

peuplé majoritairement de membres chrétiens de l’ethnie berom et serait l’œuvre 

de nomades Fulanis musulmans21.

Néanmoins comme le précisent Louis Brunet et Diane Casoni, il est difficile de 

délimiter strictement les comportements qui peuvent être définis comme étant de 

nature terroriste22.

Ils décident donc de définir le terrorisme comme étant le fait de recourir à des 

actes violents qui visent à communiquer un message et à instiller la terreur chez 

un  groupe  de  personnes  qui  sont  vues  comme  indifférentes,  réfractaires  ou 

même hostiles à un message23. Pour eux, l’acte terroriste sera même associé à 

une  secte  religieuse  quand  le  discours  explicite  des  membres  de  ce  groupe 

associera la motivation religieuse aux actes violents commis.

Les  attaques  de  Boko  Haram ne  visent  plus  spécifiquement  la  communauté 

chrétienne. Le groupe attaque de plus en plus postes de police et banque afin de 

se fournir en armes et en argent qui peut se traduire par une montée en puissance 

du groupe24. 

Ainsi, le 20 juin 2011, sept personnes dont cinq policiers sont tuées au cours 

d’une  fusillade  et  d’une  attaque  à  la  bombe  contre  un  commissariat  et  une 

banque à Kankara, dans l’Etat de Katsina. Le 25 août 2011, deux commissariats 

sont attaqués à la bombe à Gombi dans l’Etat d’Adamawa State, sept policiers 

21 Note d’actualité n°257, Centre Français de Recherche sur le Renseignement, Nigeria : accroissement et 
internationalisation des actes terroristes du groupe Boko Haram, Eric Denécé
22 Comprendre l’acte terroriste, Louis Brunet et Diane Casoni, PUQ, 2003
23 Comprendre l’acte terroriste, Louis Brunet et Diane Casoni, PUQ, 2003
24 Note d’actualité n°257, Centre Français de Recherche sur le Renseignement, Nigeria : accroissement et 
internationalisation des actes terroristes du groupe Boko Haram, Eric Denécé
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sont  tués.  Le  13  septembre,  quatre  soldats  sont  blessés  par  balles  dans  une 

embuscade de Boko Haram à Maiduguri.

Boko Haram ne s’arrête pas à des attaques contre des institutions publiques et 

l’Etat qu’il juge trop léger dans son interprétation de la loi islamique. Le 26 août 

2011, il perpétue un attentat suicide à la voiture piégée contre un bâtiment des 

Nations Unies à Abuja. Cet attentat fera 23 morts et 81 blessés dont la plupart 

sont des expatriés travaillant pour les Nations Unies, représentant la puissance 

occidentale. Boko Haram traite comme infidèles tous ceux qui ne se conforment 

pas  à  son  point  de  vue ;  ses  adeptes  se  qualifiant  souvent  de  « talibans 

nigérians ».

BOKO HARAM : L’INTERNATIONALISATION D’UN TERRORISME A 

VOCATION NATIONALE

Boko Haram a changé de tactique, en quelques années, utilisant désormais des 

engins  explosifs.  La  méthode  amène  à  procéder  à  un  rapprochement  avec 

d’autres méthodes utilisées par des groupes terroristes plus puissants.

Boko Haram : un rapprochement des Shebab somaliens
Depuis la chute de Siad Baré en 1991, la Somalie est plongée dans une crise 

politique et religieuse. Les Shebabs contrôlent de ce fait une grande partie du 

territoire et sèment terreur et désolation au nom de la purification de l’Islam.

Les Shebabs sont un groupe islamiste issu de la fraction la plus dure de l’Union 

des tribunaux islamiques. Ils militent pour l’instauration de la charia et se sont 

déclarés en guerre contre le gouvernement somalien.

Le chaos qui prévaut en Somalie s’est étendu jusqu’au Nigeria voisin avec la 

naissance d’une autre organisation islamiste radicale qu’est Boko Haram.

D’ailleurs, selon la police nigériane, l’attentat du 26 août 2011 serait le fait de 

Mamman Nur (un Nigérian né de parents tchadiens considéré comme le n°2 de 

Boko Haram). Ce dernier aurait trouvé refuge auprès des Shebabs en Somalie 
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avant de revenir au Nigeria fin juillet 2011 et de préparer cet attentat contre le 

siège  des  Nations  Unies  selon  une  technique  rappelant  celle  d’une  autre 

organisation islamiste : Al Qaïda.

Pour le principal conseiller du Président Barack Obama pour l’antiterrorisme, Al 

Qaïda a traditionnellement profité des zones de conflit où règne le chaos. Pour 

eux, ce sont des points faciles d’où lancer des attaques. La Somalie est une de 

ces zones ravagée par la guerre et la famine. Al Qaïda tentera de tirer avantage 

de cette situation.

Par ailleurs, les relations entre les Shebabs et Al Qaïda au Maghreb islamique 

(AQMI),  notamment  yéménites,  sont  anciennes  même  si  les  différences 

cultuelles peuvent compliquer leurs relations.

Un responsable  de  Boko  Haram,  Abul  Qaqa,  a  confirmé  les  liens  de  Boko 

Haram avec les Shebabs somaliens auprès desquels  certains des membres de 

Boko Haram auraient été formés.

Roger  Middleton,  spécialiste  de  l’Afrique  de  l’Est  au  centre  de  réflexion 

londonien Chatham House,  pense  que  si  le  danger  d’une  collusion  entre  les 

Shebabs et AQMI existe, il n’est pourtant pas avéré pour le moment.

Pour  lui  « certains  chefs  Shebabs  sont  acquis  au  djihad  global,  certains  ont 

combattu en Afghanistan et il y a certainement des liens internationaux, mais ils 

restent très occupés en Somalie. »

Selon le Lt Général Azubuike Ihejirika, chef de l’armée nigériane, Boko Haram 

serait  entraîné  à  l’étranger.  Les  rapports  de  renseignement  préciseraient  que 

Boko  Haram  recevrait  des  fonds  venant  de  l’extérieur  eu  égard  aux  armes 

sophistiquées et aux équipements qu’ils utilisent.

Récemment, le Général Carter Ham, chef de l’AFRICOM, a précisé « que Boko 

Haram,  les  Shebabs  et  AQMI  avaient  exprimé  leur  volonté  de  partager 

entraînement et opération » pour s’attaquer aux intérêts occidentaux.
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Il est certain que les Shebabs, AQMI et Boko Haram constituent chacun une 

menace mais leur intention de se coordonner dans leurs objectifs et leurs efforts 

serait encore plus inquiétante.

Boko Haram : une collaboration avec Al Qaïda au Maghreb Islamique
La montée en puissance de l’insécurité au Nigeria doublée du changement de 

méthode des attaques de Boko Haram suscitent  de nombreuses interrogations 

dont celle de la justification du nouveau professionnalisme de leurs attaques.

Pour les services de renseignement algériens, il existerait une coopération entre 

Boko Haram et  AQMI. En effet,  Umar  Konduga,  également  appelé  Usman  

al-Zawahiri, présumé porte-parole de Boko Haram a été récemment capturé par 

les services de sécurité nigérians. Il aurait alors affirmé les liens entre ces deux 

organisations.

Le Centre américain des études stratégiques (le Stratfor) est du même avis. Pour 

lui, c’est un « grand bond » en 2011 qu’a fait là Boko Haram en recourant à des 

opérations kamikazes et aux voitures piégées.

Pour Stratfor, il y a bien une connexion avec AQMI. En effet, « des Nigérians 

liés à Boko Haram auraient été vus dans des camps d’entraînement AQMI dans 

le Sahel ».

Pourtant,  il  est  parfois  difficile  de  lier  Boko  Haram  avec  AQMI.  Leur 

interprétation  de  l’Islam n’est  pas  la  même  et  leurs  objectifs  même  s’ils  se 

croisent ne s’alignent pas.

Alors que l’Amérique et l’OTAN ont bondi en Afghanistan et au Pakistan, Al 

Qaïda  a  également  fait  un  bond au  Yémen,  dans  la  Corne  de  l’Afrique,  en 

Afrique du Nord et au Sahel25.

Cette dernière partie du continent vient d’être déstabilisée par la chute du régime 

de Kadhafi. AQMI et ses alliés potentiels que sont les Shebabs et Boko Haram 

25 Ricardo René Larémont, House Committee on Homeland Security, Subcommittee on Counterterrorism and 
Intelligence November 30, 2011 - Professor of Political Science and Sociology, SUNY Binghamton, “Boko 
Haram, Al Qaeda in the Islamic Maghreb, and Al Shabab”
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ne vont-ils pas en profiter pour étendre leurs activités encore plus activement 

dans cette partie du monde ?

En  effet,  Kadhafi  s’était  opposé  aux  groupes  djihadistes  islamistes  dans  la 

Région en utilisant l’argent (par le financement social, l’éducation ou encore des 

programmes de construction) ou la violence (en utilisant ses forces de sécurité) 

afin d’inhiber leurs activités26.

Kadhafi mort, AQMI et ses alliés peuvent désormais plus facilement envisager 

de se développer.

D’ailleurs, AQMI va tenter d’aller au-delà de l’Algérie, du Mali, du Niger et de 

la Libye pour essayer de créer des liens, si ce n’est fait, et d’aider Boko Haram 

au Nigeria étendant ainsi ses champs d’action.

En effet, le chef d’AQMI, Abou Moussab Abd Al-Wadoud a dit à Al Jaazeera 

que son groupe pourrait fournir Boko Haram pour le supporter27.

X

X X

La preuve de cette connexion entre Boko Haram et AQMI reste assez faible 

pour  le  moment  mais  une  connexion  viable  entre  ces  deux  organisations 

terroristes pourrait donner un sens à leurs perspectives stratégiques.

Si  AQMI  venait  à  s’étendre  et  s’allier  à  Boko  Haram jusqu’au  Nigeria,  ce 

dernier en subirait les conséquences lourdes mais toute la région de l’Afrique de 

l’Ouest  viendrait  à  être  déstabilisée.  En effet,  le  Nigeria  reste  l’Etat  fort  de 

l’Afrique Occidentale.
26 Idem.
27 Stratfor, The Rising Threat from Nigeria’s Boko Haram Militant Group, November 10 2011
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La création d’un axe terroriste en Afrique allant de la Mauritanie à la Somalie en 

passant par le Nigeria jusqu’au Kenya viendrait freiner le développement d’une 

Région déjà très pauvre par sa dangerosité sur le plan sécuritaire.
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